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Un magnifique 
cadeau vous est offert 

IRATII 
par le 

SULIGHT-SAVON 
\)ue de service», le f ameux Sun l ight -Savon n'a-t-il 

pas rendu aux ménagère* d e p u i s 2 1 a n s ! 

A l 'occas ion d e ce t a n n i v e r s a i r e , i l v o u s offre 

gratuitement u n s u p e r b e c o u v e r t e n mai l l ecbor t 

extra-b lanc a r g e n t é , d e s ty l e m o d e r n e , s a n s a u c u n e 

inscr ipt ion publ ic i ta ire . 

Ce c a d e a u , cu i l l e r o u fourchet te , v o u s e s t r e m i s 

c o n t r e l ' envoi d e 2 0 d é c o u p u r e s prises sur c h a q u e 

bo i t e , d é c o u p u r e s adressées au Serv i ce P u b l i c i t é 

d e * N o u v e l l e s S a v o n n e r i e s Ijever & La Vierge 

R é u n i e s , 1 1 - 1 6 , B o u l . Po i s sonn ière , à Par i s (9*). 

N ' o u b l i e s pas d ' i n d i q u e r la p i è c e ( cu i l l er où-

fourchette) q u e v o u s dés i rez recevoir . 

Le couver t c o m p l e t v o u s sera adressé contre 

3 8 d é c o u p u r e s s e u l e m e n t (au l i eu d e 4 0 ) . 

Co l l ec t ionne* d è s m a i n t e n a n t ces d é c o u p u r e s , car 

ce t t e offre n'est va lab le q u e j u s q u ' a u 3 0 avr i l . 

SUNLIGHT-
SAVON 

• » 1 M > 
uvoimnira i rr t* • 
LA VliaCS KtUNIES 

éteint Ce Jfeu, 

l%^ 

éteint i o ïôux 
C'est le Remède le plus agréable, le plus énergique 

q u i c o u p e 
G r i p p e , d 'à 

T o u x l a p l u * r e b e l l e , q u ' i l s ' ag i t 
u x a r e c c r a c h a t s p e r s i s t a n t s , d'i 

a v e c s i f f l e m e n t d e s b r o n c h e s . 

d ' a n s i m p l e R b n 
E m p h y s è m e , d ' t 

P R É P A R É spéc ia lement pour guérir les Mala -
1 dies des bronches , le S i r o p d e s V o s g e s 

C a s é les guérit b ien parce qu'il s 'attaque à la 

racine m ê m e d u m a l : il déconges t ionne les 

m u q u e u s e s , cicatrise les lés ions en séchant les 

parois des p o u m o n s . Grâce à lui , votre oppres ­

s ion disparaîtra, votre respiration reprendra son 

cours normal , votre toux cessera c o m m e par 

enchantement et vous pourrez ainsi , dans u n b o n 

s o m m e i l passer une nuit tranquil le et reposante. 

Faites 1a d é p e n s e d 'un flacon et v o u s recon­
naîtrez q u e le S i r o p d e s V o s g e s ne se paie 
pas de m o t s , mais agit . 

D e C h a m p e a u x ( S e i n e - e t - M a r n e ) , M . Joseph 
D u c h a s s i n n o u s écrit ceci : 

* Je vous fais parvenir cette lettre pour vota 

* remercier bien des fois du soulagement que fat 
« trouve en prenant de votre Sirop des Vosges. 

* Depuis des années* je suis asthmatique et il 

« s'était formé une bronchite chronique. Tous 

* les hivers, je souffrais et toussais beaucoup, 
« surtout les nuits; f avais un sifflement sur 
* l'estomac. Je vous assure que depuis que je 
« prends votre Sirop des Vosges, j'ai un soula-

* gement superbe; je ne tousse plus; les nuits, 

* je dors bien, et je mange comme par le passé. 
* Vous pourrez faire part du bien que foi 
* trouvé en suivant votre traitement. 

A S T H M A T I Q U E S , BRONCHITEUX, 
si v o u s toussez encore , c'est q u e v o u s n'avez pas pris le b o n remède . L a preuve d e la qual i té 
pour u n remède , c'est la guérison : le bon remède est celui q u i g u é r i t V o u s l'avez a portée d e 

la m a i n , l e mei l leur r e m è d e : c'est le S i r o p d e s V o s g e s C A Z Ë . 

Ea vente toute Ph*rm»ciei. Le grand àncea ; l O f r . B O . m e notice. 
L a b o r a t o i r e s C A Z É Pharmacien, 6 8 ».». A v e n u s d e C n a t i U o n , P a r i s ( 1 4 * ) . 

LES GRANDS 

MAGASINS DU LÏTDÀRGENT 
1 71. rued'Arras 

LILLE car C 
Télé:3IO.*r1.Chéq.post.4l55*V 

d'exposition 

•w i» * - * * * * * 

SALLE A MANGER MODERNE 
(garantis oentorms au ellché) 

1 BUFFET CRÊDENCE genre guérites FAC. CHENE 
MASSIF, SCULPTURES DANS LA MASSE. 

ORANOE GLACE CRCDENCE. 
«GRANDE TABLE CARREE. FANS ooupél. PIEDS 

SABOTS (Moderne) 
I CHAISES CRANO MOOELE. DESSUS CANNES 

(Eouerres de renforcement> 

CES 8 PIECES 
SACRIFICE8 i 

CHAMBRE A COUCHER 1 . 
Salles a manger aca|ou massif ronce d* noyer, chêne 
Cuisinières, Studios, Fsutsulls cuir, Btcyclstlss, Divans 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE 
1 L I T MODERNE MIS LARGE), 10 MODELES AU CHOIX t I SOMMIER 
METALLIQUE • I BEAU MATELAS. M Kg». (battaBle) | 1 TRAVERSIN i 
t OREILLERS ; t TAIES I t ORAPS SANS COUTURE 1 1 GRANDE COUVER­
TURE ; 1 COURTEPOINTE I I COUVRELIT | 1 DESCENTE OE L I T I 1 JOLIS 
TABLEAUX ; 1 PORTE-MANTEAUX. PORTE-CHAPEAUX I t JOLI COUSSIN I 
I BELLE ARMOIRE A GLACE «40 large, hauteur * mètres. M l - PENDERIE. 

MI -L INGERIE i I TABLE OE NUIT CES 21 
LISEUSE, 1 LAVABO F. marbre, avec A ^ 1 X 1 . 6 8 
grande glace basculants st grand tiroir P O U R 

MEUBLES S T I R O I R S SS5, 895. I.I9S. 1.395 tr. 

CHAMBRE A COUCHER (chêne) 
(garanti* conforma au cliché) 

I GRANDE ARMOIRE A GLACE, CIREE, MÊCHÊE. 
PATINEE.sculptures dans la massj. MI -PENDERIE, 
MI -L INGCRE, largeur H0. hauteur 1 métrés. 
T I R O I R BIJOUX. 3 PORTES ouvrante*. -
L IT 1*0 large. - 1 TABLE DE NUIT LISEUSE 
avec T I R O I R BIJOUX et PORTE dessus marbré 
— 1 SOMMIER. MATELA8 GONFLANT BATTA-
BLE. — 1 TRAVERSIN, t OREILLERS - 1 DES­
CENTE OE L IT MOOERNE 

CES 11 PIÈCES 
SERONT SACRIFIEES t 

Franco dé port et d emballage dans un rayon de 150 km. dé LILLE par C.d.F. • L IVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS 
OUVERTS OE S S I I heure*. • DIMANCHES ET FETES JUSQU'A 1« heures 

MACHINES A LAVER 

NEC PLUS ULTRA 
69. nte Faidherbe, LILLE 
cola de la Place de la rare 

Le e L I T D'ARGENT • offre a sa fidèle clientèle 
un superbe Lit tube carré eu même pria que lé 
tube rond. - 1 SOMMIER METALLIQUE. 
1 L I T OE MIL IEU MOOERNE, IIS large, tubes 
carrés. - 2 PANNEAUX ACIER, décors loupé et 
ronce de noyer, piliers «0 • / - . - t MATELAS 20 kg, 
lainetts battable. - 1 TRAVERSIN. - t OREILLER8 
GONFLANT. - 2 BELLES TAIES avec lOUTS. 
2 BEAUX DRAPS sans couture avec lours 
t GRANDE COUVERTURE BEIGE. 
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE. 
et 1 Bel Edredon satin 

laine gar. ou 
1 Jolie Courtepointe 

I Descente Lit Moderne 
TOUS CES 

BEAUX ARTICLES 
POUR 

;4àO~ 
345 

A tout Acheteur de ce L I T com­
plet il sers offert un Magnifique 
CARILLON ou un beau LAVA­
BO Moderne et une S- *• Table 
dé nuit. 
A tout Acheteur d'une Chambra 
a coucher ou d'une Salle * man­
ger complète d'un* valeur au-
dessus de 14«* f r . Il sera offert 
gracieusement un loi) poste de 
T. S. F. sur secteur Haut • par­
leur électro-dynamique. Musica­
lité parfaite. Ebénsstsrl*. 

LSé PLUS BCLLSS 

LAINES A MATELAS 

trnbies directement do pro­
ducteur vendues en deui l nos 
prix de gros. Ecb. gr. ». dem. 

03. Grande-Rue 
H, CHEVAL™ iïiïÏÏ? 

•m 

M"8 Ange Gabriel 
se, rue en* «muitmi . L I L L B 

sneiueis et WÊÊÊÊÊÊKB 
Dna* votre intérêt, eon-oerve*-
Prér^n pâment cette adresse es 
avant de faire vee aebnts e s 

LAINES FILÉES | 
exnmiMi les qualité* et coes-
pnrm le, prix de* Utoes ven­
du et KzcLcsivxnanrr E N 
GROS par In linMoa AaSténnr 
LSHIS, M. m e de la Gare. 
Tél. 1*4 à T*art*M|. — n -
latare - Retord*** - Teinture 
— Laine* lues* pour tout** 
tadostne* — spécialité de 
Inine* a imi Un et a tricoter 
a la mata et 4 la atncbtn* — 
EchentiUoo* atlrannU grattit. 

LES B I S C U I T S R O G E R O N SONT LES MEILLEURS 
GRAND CONCOURS des DÉJEUNERS «ROGERON» (demandeile réglementa votre/ournimur) 15Q.OOO francs de pr ix 

tiendra, que vous n'avez pas osé affron­
ter l a comparaison, le vois inage avec 
el le . 

A h I bien ! Ce serait fort t cri* 
Rose Mauve avec un rire nerveux. 

• f a i s el le é ta i t pale de dépit et son 
sourire devenait grinçant . Suavi ta ve­
n a i t d e toucher Juste. 

L a c baronne ». paraissait chercher 
peser la s i tuat ion; mûrir un conseil . 

— n faut y aller, m a chère artiste. 
reprit-elle. Votre d igni té l'exige... Mais 
H f a u t y al ler avec l a cert i tude que. 
c e soir-la. quelqu'un vous vengera. 

— D e quelle manière ? s 'exclama 
Rose Mauve, ouvrant de grands yeux. 

— C e s t m o n secret, répondit la baron-
a s e n souriant. 

O u plutôt, c e devrait l'être. Mais vous 
n ' insp irez tant de sympath ie que Je ne 
rés iste pas au désir de vous e n faire 
conf idence Eco -tez donc , m a toute bel­
le , c e que J'ai imaginé pour rendre ridi­
cu l e votre indigne rivale e t faire que ce 
ej»i» donné en t o n honneur, tourne à 
s a confusion. 

— A h ! si vous pouviez réussir ce 
coup-là t s'écria Rose Mauve avec sin­
cérité. 

_ o s sara facile... s i vous voulez m'ai-
ss*r. T o u s l e pouvez s a n s vo 

mettre , puisque vous Irez a u ga la et 
que vous aurez par conséquent l'accès 
des coulisses.. . Mois pour y pénétrer, il 
me faudrait intriguer et J'y serais for 
cément remarquée... Or. si nous faisons 
et réuss issons notre pet i t complot , nous 
avons intérêt à c e que nul ne puisse 
soupçonner la part que n o u s y aurons 
prise. 

Rose Mauve é ta l , tout à fait de cet 
avis-là. Elle approuva d'un s igne de t ê te 

— En quoi ce la consisterait- i l ? s'en-
qult-elle. v i s ib lement tentée . 

— Voici. Certainement , au cours de 
la soirée, u n bouquet magni f ique sera 
offert à Lily Merveille... N'en sera-t-elle 
pas la vedette ? 

— Evidemment, r icana Rose Mauve, 
broyant du fiel. 

— Pouvez-vous savoir l 'adresse de la 
fleuriste qui le fournira et s a compo­
sit ion ? 

— Ce n'est p a s Impossible. 
— Bien, Je c o m p t e sur vous pour être 

renseignée et auss i pour lui substituer 
discrètement un bouquet tout sembla­
ble, que Je vous apporterai. 

— Pourquoi faire ? quest ionna Rose 
Mauve, Intriguée e t u n peu inquiète. 

— Une bonne farce, m a chère enfant . 
D a n s c* bouquet n o u s 

semble quelque chose.. . que Je vous di­
rai au dernier moment. . . quelque chose 
qui causera à Lily Merveil le une sur­
prise si désagréable qu'elle n e saura pas 
se retenir de faire une fort vi laine gri­
mace... Vous e n t e n d e s d'ici les rires de 
toute l a salle ? 

— J e les en tends I répondit Rose 
Mauve, exu l tant à la seule idée d'une 
vengeance , s o m m e toute anodine, mats 
qui pouvait couvrir de ridicule sa riva­
le. J 'entends, et Je m'y associe. Ma foi! 
el le a é t é à m o n égard trop mauvaise 
camarade pour que Je ne sais isse p a s 
cet te occasion de lui Jouer u n bon tour. 

— C'en sera vra iment un, aff irma Sua­
vita. e n serrant la main de s a nouvel le 
alliée. A bientôt, m a petite. Comptez 
sur mol. Je savais bien que nous nous 
entendrions. 

_ Quand el le remonta d a n s s a voi­
ture, un m é c h a n t sourire s e dess inai t 
sur se s lèvres. 

— Le bon grain e s t semé, murmura 
t-elle. Il n e m e sera pas difficile à pré­
s e n t de faire marcher ce t te Jalouse et 
de lui faire accomplir toute l a besogne. 
Ce sera mieux ainsi... A quoi bon m e 
compromettre personnel lement ?_. H 
a dans l'âme de ce t te Rose Mauve assez 
d* v e n i n e t de h a i n e pour qu'elle n e 

recule pas devant c e que Je médite . D'ail­
leurs il y a la manière de lui présen­
ter la chose . J e n e suis pas forcée de 
la met tre complè tement dans l a confi­
dence.. . C o m m e ils o n t bien fait d'orga­
niser c e ga la 1... A v a n t peu Je serai dé­
barrassée de ce t te Lil iane, s a n s que per­
sonne, si ce n'est Lola, puisse soup­
çonner la part que J'aurai prise à sa 
perte. Mais Lola t iendra s a langue. U n e 
fille n e dénonce pas sa mère.. . Allons, 
nos affaires n e vont pas si m a l que cela. 
Je t i ens Carlo a u t a n t qu'il m e t ient . 
S'il faisait le m é c h a n t ou s'il préten­
dai t s'opposer à m e s combinaisons Je 
n'aurais qu'à lui parler du crime d u stu­
dio... Et pour c e qui e s t de Moresteuil. 
il es t te l lement amoureux de Lola que 
Je n'aurai qu'un mot à dire pour qu'il 
m e suppl ie de l'accepter pour g e n d r e -
Tout va bien !... 

C H A P I T R E X X I 

LA V IPÈRE 

— U n e vipère v ivante ?... Vous vou­
lez u n e vipère v ivante ?... B i e n sûr que 
c'est possible, e n y m e t t a n t le prix. 
Mais c'est tout de m ê m e u n e drôle de 

Et le vieux tueur de vipères hochai t 
la tè te en e x a m i n a n t cur ieusement la 
belle dame de Paris , descendue d'auto 
à s a porte, pour faire ce t te s ingulière 
emplette . 

Sous s o n regard ins is tant , la récente 
amie de Suav i ta Mirafiore, ce t te Rose 
Mauve, vedette déchue, que la Jalousie 
torturait , s e s enta i t peu à l'aise. Mais 
el le diss imulait cet te gêne derrière un 
sourire, le m ê m e qu'au t e m p s de sa 
gloire, el le é ta la i t largement sur tous 
les écrans de France . 

D'être venue, sur le consei l de Suav i ta 
et d a n s l'auto de la c baronne », ce la 
lui donnait un peu de courage. Elle ré 
c i tai t la leçon apprise : elle voulait un 
de ces m é c h a n t s serpents . Elle voulait 
le conserver dans une boite percée de 
trous. Et el le s' informait de la façon 
dont il faudrait le nourrir. 

Certains é lèvent des souris blanches, 
de s ser ins ou des ouist it is . Elle pré­
férait une vipère, par. originalité. Cha­
cun son goût. 

Q u a n d elle eut bien parlé, minaudé et 
prié, l 'homme se décida e n h a u s s a n t les 
épaules . 

— C o m m e vous dites , si c'est votre 
goût, Je vous e n •dénicherai bien une. 
aasura-t-IL O* n'est pas ce qui m a n q u e 

d a n s les broussai l les des alentours . J'en 
ai tué des centa ines . 

— J e la veux vivante , rappela Rose 
Mauve. 

— Entendu. Je les at trape de m ê m e 
Attendez-moi s eu lement le t e m p s de m a 
chasse. 

Il partit et revint au ' ~.ut d'une heu­
re, rapportant un aspic enfermé dans 
un bocal a u bouchon percé d e trous. 
Contre une généreuse rémunérat ion, il 
le remit à l a vedette avec tout un assor­
t i m e n t de recommandat ions . 

Et Rose Mauve emporta s a vipère, 
auss i Joyeusement que s'il s'était agi 
d'un pékinois ou d'un bijou convoité. 

... Le m ê m e soir, — c'était celui d u 
gala organisé en l 'honneur de Lil iane — 
elle arrivait au théâtre , c a c h a n t sous s a 
fourrure le bocal et s o n dangereux pri­
sonnier. 

Au passage el le avait Jeté un regard 
vindicatif à l'affiche, sur laquelle s'éta­
lait e n caractères énormes le n o m de 
Lily Merveille. 

— C'est mon n o m qui devrait être à 
ce t te place I soupira-t-elle. 

Rose Mauve traversa rapidement le 
* plateau », que vena ient d'abandonner 
les mach in i s t e s après l a p lanta t ion d u 
décor. 

Sur une table, dans u n seau , s'épa­
nouissait l 'énorme gerbe de roses qu'au 
cours de la soirée le t speaker > char 
ge de la présenter a u public offrirait 
à Lily Merveil le e t d a n s laquelle 1* Jeu­
n e fille n e manquerai t pas , pour témoi­
gner s a grati tude, d'enfouir s o n v isage 
charmant . 

Rose Mauve connaissa i t les usages . 
Elle s 'approcha du bouquet, t ira de 

sa fourrure l e bocal e t le renversa sur 
l e s fleurs, e n le déco i f fant prudem­
m e n t d e s o n bouchon. A travers le ver­
re, elle aperçut la vipère réveillée, f i lant 
soudain e t d isparaissant entre les roses. 

Alors el le fit u n bond e n arrière «t 
c a c h a le bocal vide s o u s son manteau . 
A d is tance prudente, e l le demeura quel­
ques Instants e n observation. La vipère 
blottie entre les roses, n e s e montra i t 
pas . 

Rose Mauve sranfuit avec u n rire s i ­
lencieux. 

— T o u t à l'heure quand c e poison d e 
Lily respirera le* roses , c e sera drôle!. , 
drôle ! murmura-t-el le . Ella aura u n * 
belle peur 1 

S o n regard disait , espérait autre c h o s e 
— Cela lui apprendra à m e chiper m a 

place I dit-el le férocement, 

U 


